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•CUBA-DIPLOMATIE-
GOUVERNEMENTLe père de la révolutioncubaine Fidel Castro, 90ans depuis un mois, estapparu lundi dans les mé-dias cubains pour la troi-sième fois en moins d'unesemaine, du jamais vu de-puis plusieurs années.L'ex-président cubain, quia cédé le pouvoir à sonfrère Raul en 2006, a reçudimanche soir à son do-micile à l'ouest de La Ha-vane le Premier ministrechinois Li Keqiang.Sur les trois clichés pu-bliés lundi par les médiasd'Etat, l'ex-président ap-paraît vêtu de son habi-tuel survêtement et d'unechemise blanche. Surl'une des photos, sont pré-sentes les épouses desdeux dignitaires, DaliaSoto del Valle et ChengHong. Sur une autre, FidelCastro serre la main deson hôte debout.
•ALLEMAGNE-Procès-
EspionnageWerner Mauss, un ex-agent de 76 ans sur-nommé le "James Bondallemand" par la presse,comparaît à partir delundi devant la justice al-lemande pour avoir sous-trait quelque 15 millionsd'euros au fisc, des accu-sations que l'ancien es-pion réfute en bloc.Leprocès s'est ouvert en mi-lieu de matinée devant letribunal de Bochum(ouest), a constaté l'AFP.Le Parquet lui reproched'avoir placé d'impor-tantes sommes d'argentdans des fondations enre-gistrées sous un faux nomà l'étranger, notammentaux Bahamas, selonl'agence de presse alle-mande DPA.
•BIRMANIE-Politique-

Diplomatie-SantéLa chef de la diplomatiebirmane Aung San SuuKyi, âgée de 71 ans, a dûsuspendre lundi ses acti-vités officielles, pourquelques jours, revenueaffaiblie et avec des mauxde ventre de sa visite auxEtats-Unis. "Elle se sentfaible, n'ayant pas eubeaucoup de repos pen-dant ce voyage" l'ayantconduit de Grande-Bre-tagne puis aux Etats-Unis,ont annoncé ses servicessur Facebook, voie habi-tuelle de communicationdu gouvernement. "Elle ades maux d'estomac dusau fait qu'elle n'a pas puavoir de repas réguliers"pendant ce voyage, ajoutele communiqué, assurantque "son état de santén'est pas inquiétant maisqu'elle doit juste se repo-ser pendant quelquetemps", maintenantqu'elle vient d'atterrir enBirmanie.

A travers le monde

Un prêtre de l'Etat de Mi-choacan, dans l'ouest duMexique, a été retrouvémort, portant des bles-sures par balle, quelquesjours après avoir été portédisparu, a annoncé di-manche le parquet del'Etat.Avec la mort de José Al-fredo Lopez Guillen, cesont trois prêtres qui ontété assassinés en une se-maine au Mexique. Lundi

20 septembre, les corps dedeux autres prêtres, égale-ment tués par balle,avaient été découvertsdans l'Etat de Veracruz,dans l'est du Mexique.La disparition de José Al-fredo Lopez Guillen avaitété rapportée mercredi parses proches, qui étaientalors sans nouvelles de luidepuis deux jours. Elleavait été annoncée publi-quement jeudi par le gou-verneur de l'Etat deMichoacan, Silvano Au-reoles, dans une interviewà la radio.Le parquet de Michoacan aannoncé dimanche que le

corps du prêtre avait étédécouvert samedi soir prèsde la localité de Las Guaya-bas, près d'une route de cetEtat, dans une zone où lestrafiquants de drogue sonttrès actifs.La voiture du prêtre avaitété découverte le mardiprécédent dans le mêmesecteur, retournée et vide,a indiqué le parquet.Selon les résultats de l'au-topsie, "la mort a été pro-voquée par des blessurescausées par des projectilesd'arme à feu", a indiqué leparquet dans un communi-qué."Avec une profonde tris-

tesse, nous annonçons quele corps d'Alfredo LopezGuillen a été découvert.Prions pour son âme", adéclaré sur Twitter l'archi-diocèse de Morelia, capi-tale du Michoacan.Avant sa disparition, aucunchangement dans le com-portement du prêtren'avait été remarqué parson entourage, et aucunedemande de rançon n'a étéfaite après sa disparition, aencore indiqué le parquetde Michoacan.Le 19 septembre, les corpscriblés de balles de deuxautres prêtres, Alejo NaborJimenez et José Alfredo

Suarez, avaient été décou-verts dans l'Etat de Vera-cruz. Ces deux religieuxavaient été enlevés la veillepar des inconnus dans uneéglise dans la localité dePosa Rica, dans le mêmeEtat.Avant l'annonce de la dé-couverte de samedi, le Cen-tre catholique multimédia,qui recense les attaquescontre les religieux auMexique, a indiqué que 14prêtres, un séminariste etun sacristain avaient étéassassinés dans ce pays de-puis décembre 2012. Deuxautres prêtres sont portésdisparus.

Le troisième prêtre  assassiné en une semaine
MEXIQUE-Religion-Homicide
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La coalition militaire arabeintervenant sous comman-dement saoudien pour sou-tenir les forcesgouvernementales auYémen a prôné lundi un rè-glement politique d'ensem-ble et non une simple trêve,comme le proposaitquelques heures plus tôt undirigeant des rebelles yémé-nites Houthis.Saleh al-Sammad, présidentdu Conseil politique su-prême, un organe non re-connu créé en août par lesrebelles pour "diriger lepays", avait auparavant pro-posé une trêve à la frontièreavec l'Arabie saoudite en

contrepartie d'un arrêt desraids aériens contre la rébel-lion."Je pense qu'il ne s'agit pasd'une (proposition de) ces-sez-le-feu", a déclaré à l'AFPle porte-parole saoudien dela coalition militaire arabe,le général Ahmed Assiri.Et pour cause, a-t-il ajouté,les rebelles "refusent" de ré-pondre positivement à l'ini-tiative de paix annoncée le25 août par le secrétaired'Etat américain John Kerry.Celle-ci prévoit la participa-tion des Houthis, alliés auxpartisans de l'ancien prési-dent du Yémen Ali AbdallahSaleh et accusés d'être sou-tenus par l'Iran, à un gou-vernement d'unionnationale, en échange deleur retrait de la capitaleSanaa et de vastes zones du

nord, ainsi que la remise desarmes lourdes.Les combats se sont intensi-fiés au Yémen, notamment àla frontière saoudienne,après la suspension le 6 aoûtde trois mois et demi depourparlers de paix qui sesont tenus sans succès auKoweït sous l'égide del'ONU.
•POUR UN VÉRITABLE RÈ-
GLEMENT Le Yémen est dé-chiré depuis 18 mois parune guerre civile qui opposeles rebelles aux forcesloyales au chef de l'Etat AbdRabbo Mansour Hadi.Dans son offre, M. Sammad ademandé à Ryad "un arrêtde l'agression terrestre, aé-rienne et navale, une cessa-tion des raids aériens et lalevée du blocus imposé ànotre pays, en échange d'un

arrêt des opérations de com-bat à la frontière et des tirsde missiles en territoiresaoudien" par les rebelles."S'ils (les Houthis) veulentun cessez-le-feu, ils saventce qu'ils ont à faire", a répli-qué le général Assiri, en seréférant au plan de paix deM. Kerry.La coalition accueille "touteffort pour un véritable rè-glement politique" d'ensem-ble, plutôt qu'"une courtetrêve sans contrôle ni obser-vateurs", a-t-il ajouté.M. Sammad a appelé "l'ONUet les Etats épris de paix àexercer des pressions sur lerégime saoudien pour qu'ilsaisisse (son) offre" de trêve.Il a en outre proposé uneamnistie générale aux "com-battants qui se sont rangésaux côtés de l'agression", en

allusion aux forces pro-Hadi.Fin août, l'émissaire del'ONU Ismaïl Ould CheikhAhmed avait souligné que leretour à un cessez-le-feuétait "essentiel" pour espé-rer reprendre des négocia-tions autour d'un nouveauplan de paix.Une nouvelle trêve devramarquer "la fin de toutes lesopérations militaires terres-tres, aériennes et navales"ainsi qu'une "désescaladecomplète le long de la fron-tière du Yémen avec l'Arabiesaoudite", avait-il expliquédevant le Conseil de sécuritéde l'ONU.Le conflit au Yémen, qui agénéré une grave crise hu-manitaire, a fait plus de6.600 morts et déplacé aumoins trois millions de ci-vils, selon l'ONU.

La coalition arabe veut un règlement d'ensemble, pas une simple trêve
YÉMEN-Conflit-Rebelles
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Le président philippin Ro-drigo Duterte a déclaré lundiqu'il cherchait à resserrerles liens économiques avecla Chine et la Russie au mo-ment où la devise et laBourse locales déclinent enraison des critiques occiden-tales contre sa guerre anti-criminalité.Le peso a touché un plus basde sept ans face au dollarlundi tandis que les investis-seurs étrangers ont vendudes actions locales pour le23e jour consécutif. Les ana-

lystes expliquent la ten-dance par les incertitudescroissantes sur la gestionpar M. Duterte de l'écono-mie, jusque-là l'une des plusperformantes d'Asie."Je vais lancer des alliancescommerciales avec la Russieet la Chine alors vous, les au-tres investisseurs, partez, iln'y a pas de problèmes", alancé M. Duterte.Depuis sa prise de fonctionsfin juin, plus de 3.300 per-sonnes ont été tuées dans lecadre de la campagne qu'il alancée contre le trafic dedrogue. De nombreuses or-ganisations des droits del'Homme et des gouverne-ments occidentaux sont

montés au créneau pour ladénoncer.L'agence de notation finan-cière Standard and Poor'savait prévenu la semainedernière que cette guerremenaçait la stabilité écono-mique de l'archipel.Elle a également estimé quela politique étrangère im-prévisible des autorités etleurs déclarations sur la sé-curité nationale rendaientpeu probable une améliora-tion de la note de Manille.En réaction aux critiques, M.Duterte a multiplié les dia-tribes insultantes contrel'ONU et l'Union euro-péenne. Il a également traitéle président américain Ba-

rack Obama de "fils de pute".Jusqu'à l'arrivée au pouvoirde M. Duterte, les Philip-pines, ancienne colonie amé-ricaine, étaient l'un des alliésles plus fidèles de Washing-ton en Asie. Les deux payssont liés par un traité de dé-fense mutuelle.Le nouveau président alaissé entendre qu'il cher-chait à prendre ses distancesavec Washington mais cesnouvelles déclarations sontles plus explicites quant àson intention de faire pivo-ter Manille en direction de laChine et de la Russie.Il a affirmé avoir eu des en-tretiens secrets avec le pré-sident chinois Xi Jinping et le

Premier ministre russe Dmi-tri Medvedev sans qu'il soitpossible de savoir quand.Lundi, la Bourse de l'archi-pel a reculé de 1,18%, à7.632,46 points."Les fonds internationauxont vendu des titres philip-pins pour la 23e journéeconsécutive dans uncontexte de nervosité dueaux conséquences de laguerre antidrogue de M. Du-terte et ses propos injurieuxcontre l'ONU et les Etats-Unis", a rapporté l'agence fi-nancière Bloomberg.La devise philippine a reculéde 0,5% lundi, à 48,25 faceau dollar, son plus bas ni-veau depuis 2009.

Les investisseurs fuient, Duterte se tourne vers Pékin et Moscou
PHILIPPINES-CHINE-RUSSIE-Droits de l'homme
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L'ex-président français NicolasSarkozy, candidat à la primairede la droite pour la présiden-tielle de 2017, "souhaite la vic-toire d'Hillary Clinton" face auRépublicain Donald Trump, a-t-il dit lundi, quelques heures

avant le premier débat téléviséentre les deux candidats à laMaison blanche.Interrogé sur la comparaisonrégulièrement établie entre luiet Donald Trump, M. Sarkozy arépondu: "je pense que (pour)ceux qui la font, ce n'est pas uncompliment. Peut-être que siDonald Trump devait gagner,je serais moins comparé à lui.Pour autant je souhaite la vic-

toire d'Hillary Clinton"."Ce n'est pas mon problème, jene suis pas Américain, mais j'aitravaillé avec Hillary Clinton,j'ai pu mesurer qu'on pouvaitlui faire confiance, qu'elle avaitdu courage. Enfin si c'est Do-nald Trump, ce sera DonaldTrump", a poursuivi l'ancienprésident français, candidat àl'investiture de son parti LesRépublicains lors d'une pri-

maire fin novembre.Parmi les principaux candidatsà l'élection présidentielle fran-çaise de 2017, seule Marine LePen, chef de file de l'extrêmedroite, a affiché son soutien àDonald Trump.Le candidat républicain et sonadversaire démocrate se re-trouvent lundi pour leur pre-mier débat présidentiel, quidevrait rassembler des di-

zaines de millions de téléspec-tateurs américains.Les derniers sondages les don-nent au coude à coude: 46%des intentions de vote pourMme Clinton et 44% pour Do-nald Trump dans un match àquatre incluant les deux autrespetits candidats, et 49%-47%si on ne les prend pas encompte.

L'ancien président Sarkozy " souhaite la victoire d'Hillary Clinton "
USA-FRANCE-Élection présidentielle
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